
L'ÉCHO

tendait le bruit du flot, et, très près, baissait. Dans l'atelier tout deve- âme. Comme il pût preféré à sa, criminel qui m6r*-te le bagne,d7unles fines roula<..es d'un pt *ý oiseau nait sombre. Elle s'arrêta sur l'ac- honte les 9:guillons du remords ai- là che imposteur dn ~goelblotti daîfs les jasmins de la véran- cord final de la "4Dernière Pensée de lencieux.__ nom 1 Voilà ce qui rette de mesda.' L'air était emibau-ié dans cette Weber puis, tournant la tête, elle -courage, fit Hélène. Courage, titres, de mai nobleise !......vaste chambre dJetinée au travail. Il aperçut Yves comme une ombre sur dis.moi tout. Elle demeurait abîmée dansy avait des fleurs sur les tables, d'an- le divan. Son front était penché; Alors d'une voix étouffée: se amères penséesi. Quel settu-ciennes tapisseries drapées dans les toute son attitude trahissait un abaz- -Pardonne-moi, pardonne-moi 1angles. des esquisses éparpillées sur tement extrême. Il n.- l'entendit je suis un miséra ble imposteur. je dale bruyant quand tout Athé-des chevalets, des statuettes sur les pas s'approcher, tant il était plcngé ne suis pas le gentilhiomnme que tu nos saurait la vérité. Que(leconsoles. Et ru milieu de l'appar- dans une absorbante pensée. Une crois. Le marquis de 'i.ilepreux est lèpre allait ternir le nom sanstement, Hélène, après avoir en!evé grande pitié lui vient au coeur. Comu- mort dans le naufrage et moi j'ai pris tache de Bon grand-père, Eie,!c linge miouillé qui, depuis tant de me il était malheureux ; et, tout à !:-i fortune ut son norti. Michelin ? Comme elle étaitjours, entre' enait la fraîcheur sur la coup, l'entourant de ses deux bras. Elle s'était levée toute droite. &tteinte r'n pleill coeur. Sa vieterre glaise, s'était remise à modeler -Tu souffres et tu ne veux pas -...Mais c'est de la démence... était brisae, finie .Jamais ellele buste. I11 se détachait en relief, me l'avouer. Oh ! oui, oui, tu souf- c'est de la folie.... Vous n'êtes ne revercaît cet' jimi indigne-admirable de vie. De temps à autre. fres ! je sens qu'un vif chagrinps pa8 le marquis de Villepreux. . Jamais e1tte n'oublierait l'injure,cessant de manier l'ébauchoir, elle sur toi. Tu ne peux le nier. -,s'Mîquét-vsdocariyade chesivlsrecuk'lit d'un pas, considérait son ce lord Elliiot qui t'a offensé ? ja-Masqite-osdncrlyadscoesivlsSeuvre, et jamais Yves n'avait vu uî miais je n.e t'ai demandé la cause de Il s'était jeté P. ees pieds. qu'il faut être vil sc.-mênie pourplus doux sourire, un plus doux re- votre querc le ... Pourquoi ce -Non, ce n'est pas de la dé- les pardon...ergard. duel ? En ne- le disant, que cra-ins- mence ; ce n'est pas de la folie. Et à la peflSéC que l'être mê-La vue d'Hlélène au travail, dans tu ? Un affiil,!issenient de nia ten- J'ai toute ina raison, hélas ! Ahi! prisabit-, auquel elle éta*.t liéei,ce grand atelier si calme, aurait du dresse ; niais, tu le sais, rien de ce aies pitié de moi. . .. Ne me l'e- pourrait reparaître et fait- en0-faire naître uire impression de bien- que tu pourra is me confier ne saurait pouasse pas. Que je souffre, mion tendre sa voix, elle tremblaitétre, de douceur intime dans l';âme amoindir l'amour que je le porte-...Dieu !. ... Que je souffre ! violemment, comme prise d'un.edu convalescent ; mais, malgré toute Sois confiant. De la main. Hlélène compri- terreur qui la glaçait:- elle sen-saforce de volonté, il ne parvenait Il balbutiait: utsncer ùvuitd '-tiu tag balmnpoint à caclit ses angoisses. Ses -je t'en conjure, ne me demandetui ncSroùe4'' dsé-at.u érng ébnlm tremords l'accablaient ... ses re- rien ; je ne puis rien te dire. '>crire, comme au fer rouge, l'i- dans son cerveau ; sa raisonmordi joints à une indicible crainte.. Il tenait son visage caché dans nouibliable aveu ; eoi coeur se al iait-elle survi vre à cette épreu-jisq'î'ici lord Elliot 'av'ait épargné. se,, mains. Elle les écarta avec une déchirait. Yves voulut prendre ve ? Supporterait-elle ce choc ZMai co bie dete ps ncoe f- duc vilene. r'e rogeur brû- cette main conv'ulsée et treni- Elle se tentait affaLiblie par ses-rait-il grâce ? Un jour ou l'autr.. il lante couvrait le vi'çage du coupable;- blante pour y appuyer ses lè- veilles, prusiqitdspiapparaîtrait, dirait la vérité. Nc puis, tout à coup, l'horrible étreinte vres ; mnais les yeux de la jeune gnantes. Dieu ! et elle l'avaitvalait-il pas mieux le préve-nir; et, où son coeur se mourait se desserra, femme l'écrasèrent de son mé- sauvé pour endurer ce martyre.par un loyal aveu, peut-être obtenir et un sanglot souleva convulsivement e ilmetel ed-El 'vi iéa on enle pardon. Ce qu'il ressentait était sa poitrine. >s tvoemnel ed-El 'vi iéa on enintolérable; cette nécessité d'-wouer Agenouil!ée devant son m&ri, elle gagea d'une t'treinte qui, maib- le quitter ni le jour ni la nuitsa faute devenait une torturc. De- couvrait de baisers tendres son visage te 4~lui faisait horreur. Alors, pendan, de longues aemaines,vait-il se confier à cette tendresse inondé. devant cette réýpulsion, baisê'ant afin de l'arracher à la mort.sans borne qui venait de l'arracher -Tu pleures... Oh ! mon pauvre la tête, il quitta l'atelier d'un Malheureuse qu'elle était!. . Sià la mort ? Serait-elle implacable Yves... mon p-luvre Yves... Po-!r- fpas chancelant. A quoi bon im- encore elle avait pu pleurer, dé-pour ce mari qu'e!le venait de sau. quoi ce désespoir ?... Aurai:-tu coin- Iplorer la tendresse de cette âmre livrer son coeur de cette horri-Ver ? mis quelque iaute' Dis-le-moi et le 'oyale et bincère n'avait pu sur- Ible étreinte qui l'étoullait. . ElleUne heure entière s'écoula dans Ite pardonneai. Eprouve mc*îs! vivre au mépris. La lâche tra- demeurait toujours clouée a lac e t e i n i c b l p r le - t . I o - a l - r i . c r u i F L I i o a v a i t t u é l 'a m o u r . A h ! m ê mi e p l a c e , l ' o i l é g a r é , s e s on - .geait toujouis. Elle laimait d'une !grand.- Pourquoi trembler ainsi.. B n-te a t d filr e 'y n il%*ndresse passionnée, c'était incon- Ah! tu ne me connais pas ! plus tard. . ..plus tard peut-tetatdfilrtn'y tniatestable,. Elie lui eût tout donné, Et lui, épi..rdu, se remords l.i il pourrait tomber à geou et force ni la volonté d'appeler.taut, jusqu'à !,a % îe. LUIc était pour moxtant aux lèvres comme le sang demitnder grâce... mais pp8 ati Dans la pièce voisine elle on-lui véritablement l'ange gardien, et jd'une blessure intérieure. jourd'hui. tnatu a acdaln tles anges sont placée près des lhomu > -A!c u 'ifiFéèe ejEdsq'les rua ule, venant sixns cess9e, dont le bruit'tes pour les guid"-r; ils ont de la 1 que j'ai fait, je voudrais l'effacer par Hlélène s'affaissa sur son divan, lui fai&iit niai. C'était celui dulit4 de la meiséricorde., Jusqu'où, une longue vie d'expiation. L't-x- et la plainte qui s'échappa de sa mibér-able.ila misé4rico.'de d'Hélène ? ...... piation se ra ce que tu m'imposeras. poitrine fut une plainte de dou. Ye ti rrv u e--lepa£rdo:- acra-it tout, pensait- Mfais tu me le pardonrieras, tu me leur désespérée. Elle souffrait lim étits riv dux deeo r -~is mna faute à moi, jamais. la- l'as promib. Rien ne m'effraie que à en mourir. Qlielle caatoh nières lmtsd déepi.Lela bassesse, jamais le vol. 'ja- Iton mépi is. Oli ! ne me dis pas ~.L.ZLuJ.~ fitrýieau ie l'existence l'accablait.
auemensonge , elle dont l'âme fde choses trop cruelles. Venaist ce Son bonheur avait sombré. Tout Qu'allait-il résoudre ? Une EOZU-~'insprcnte commr la lumière toi, je n'auraias p.-Le la force de les en- ce qu'elle avait aimé croulait -bre résolutiou se lisaitsur BonHélêe qitt l'baucoirettenre.autour d'elle. Désormais, elleiHéèeqit 'buhie, Elle l'écoutait ýrémissante. A était voilée au malheur, sans fin vsg.Esuan urn~place près de lui sur le di- quelle faute fa,'ait-il~ allusion ? Elle sang reâh an8 spor vivement une boîte de pistolets,.

sVnai avait c.ru à une défaillance dans -ion re le esor il prît un des revolvers, on fitleStai 5 neb soucieux. Tu ne amour. Lui continuait: Elle joignait convulsivement joueýr le cran de sûreté. L'armelesibc~Ipsu ou Jmisj 'ua ûtasce les mainîs, et maintenant, un était en bon état... Dans qunel--m'i on travail Pourquoi à mia honte. Jtinais. MaLis je t'ai- nug epupeevhsatqu-s instants, il ne souffriraitrole ...... pourquoi cet air mais tant. J'ai tenté de rompre ce son front. Le sang martelait ses plus. Mais, avant de quitter lala pr désespère ? Ah ! tui lien de tend-.esse qui m'attachait à tempes, injectait ses yeux secs viey il voulait revoir Hélène.la le c ***.. Je t'en con- toi. je n'en ai pas eui la force ; j'au- et fixe8,comme agrandis par uneIlý .ouvait-il partir de ce mondebifie$ta Peine. MJais qu'as,. rais brisé mon coeur plutôt que de vision de honte, de làcheté, de sans obtenir le pardon. Il trem-gant sa ami ? avcrr o mp- ce l i srrit. trahison. -bhait cependant à la pensée deel dep e. Un peu defati- avec une tristesse infinir_ e urs Elle. . le..-afmedu paraître devant cette jeune fea-ipd Mgu liu yeux se rencontrèrent et elle luta voleur.... la femme d'un fans- me, mortellement offenrke, tu.aien rMen ilai sû,dn exd onmru pir siîre... Elle qui d'était crue les heures passaient 'dans uneit- représee tuneinolérale dan ceuxd d son étt mut aié prèr U pieLUCIictcu. tueitlrbea-sprême de pardon. Iétit mutaié Cnfe gentilhomme...- cruelle indécision. Incapable,..LevéêabLde honte, le sentiment de sa basses-- Elle qui se croyait iazrqnxe. .. enfi, de résister davantae àLei verab t orce s'aprohaen du l'accablait. Plutôt: les huées: un- marquise de Villepreux Hier cet âpre besoin de pardon; il seWu la Ae l prohad pit. ,ables du monde entier que la encore, oe titre charmait Bon dirigea vers l'atelier. il mur-~~~~ý sicre 3' couraient sur parole de mépris qui allait peuttre oreille, asajudhiel ecatdu a n4de n-~vc splct ntobrdslvsde etef riedisait avec un accent tragique, soeur &e mit à bat;re avec vic>.Â=edéiuain doé. h i odElit 1-C9 visin de la folie. lence devant la porte restée en-iront dîstdibIit4 -2î Mme elle jouait s'était pas dressé devant lui, prêt à T Mrus! mruslai* nes IWII son jeu p-e- dévoiler son secret il l'eût encore ro'V taiaqus .. ruvrQue hL. a le jour enseveli au plus profond de son Non, non, je suisi la femme d'un La vaste chambr é t i on-


